
LE FANTASQUE.

Trià"ntta le ils ' ,îbIq .
dopudesu S s e hommune aruait,

LesprIt d'autrui pur rseplimtr tersi.

lir. ir Rédetea,--
<'admirez-vus pus la Coup de Jarma auquel s'est

livré M,.L. G. rur frusrer ta mjeure parte d'entre
nos do rait d pétiein, driu qui fsit lu gie-re et,
t'orgueil de tus les aujit. bitaniques .
qunlsé en sjeu'isenu i lsaven.vous -pas obisere i
eu une jeis toute paricubure les toua de pa.s.paso
sux.nels il u ea- usrs-ouUr faire accorder huit

pi lnnires (qije eroitroat bleu aulades) la demn-
de quits lui ou fuit d'uni etupurea rendre al s polto

apoéhicaireriel e eegader.eous pas emme onalu-
rUlier tr de gêne. eee t je ceu dire de diplo1sue,

te manitëreilos uv-r toauele it veut priver lvii famsi-.
lesd'u'retoidects dmuncato f e leur église
et te -leue i Nn cotent d it à hms

.' aideu du 1, rute de Ltbiniere erde ueleir r 11.c
el1e.rtstapru du comite qui dnnaitl t .en nux

itelres unsfaire aneou,,e rqurte, M.LG.par
se subefge chrrmant et digne de lui it motne cets

e dit eapertis prir on uossdsrtion
telendnintu inde U e i.L;al-de Pavntsgeds
presenter la reqlet qu'il avait rit se pessetsAeon,

sathnnebien que run des réglemets du conscil, cpié
per tui.,neme,interdissalt rt'ie .de touto .esqucte

eprés te premier jour de sessisn. •
Mre. IR. m'a ri de faire onstrm à u. L. G. qu'it

lui est ipossible de sersir drs menes utile que lui

qui sure trop crchsu et rouitls pcur treaeitler lu bit
ses uages en demandrnt de ptu. polit. Cependantcelaunot'mptntboes pas de feire de sus mieux pour e 

pas Cire m dald ri e se priler degement d'tre

n. lletutimplement.
-si i sruivtL..eUUUn Htasue er.Lo renA.

(Mnsieur PEditeur du P.ant.eque obligerait
beaueup s de ses lecteurs du comsté de Dorches-

teuru insérni dans se feuille u lantite nets aut-
vae) -

cho oher ami Fs. Le. Esc.,

Je su des plus tinesé de roir les mwyens si.
gutier dnt n0s sen pur faire autre bien à ous
i us auqurestabsams qui n'atns cependant je-

mrs ane mad A persoe pour qu'en seueupn sen
c nouse Un le fait depuis quelque lems. Jesi. tout rtfarouchi de 1. tournme que prennent nos

petites affaires quand je les osl Conduites à te
urin. cnne re trene et tcomplts de conspi-

rotent, par les consreitturs que niiouse thisiss
paur veler h nss iuîérîer. A voir ta manrere ru-

cheée dent ils prscdent. ou coirait qu'ils sent tout
honteu le foire du bien r s'eut peut-eire quitos
veutent nous faire du bien d'une manière souorise
N'imsput.e, l'anve n.os eu dira plus ong..

P=urais-u m'exptiquer pourquoi quelques uns
de sus coseillers trés avisés ne cherchent Curà

eonlieniter de pls ru plus, nus sIraitrs bcats
qu'ils déclarent déjà ne pouvoir être éclaircies qu'o-
pris bien desannëes de solos et de durs travaux de
ttel? Il ne nous reste plus . present pr,ur eous
consoeler que le refrai de la chanson du jaloux deavillge: -

'élnn esn plut pureux qumd j'éionls malheureux.
P . .i . .il tePeur moi je crois ermnemem ¯que Ies doemsur qui

nous soi2nen. veulent suivre la mthode decertais
atesr dnueurs dont tout lart cnusiste ài faire

taieur r longueur les maladie. de leurs patients.
Coanrene se ait-i que .nus sommes trompés Ions

l'espoir que nous ertons conçu de veor ns effires
conduites par la majorité dans lintért publie et
qu'.a lieu de cets il se trouve que 'rest la minori h

qui miene par le nus a majonité peur un -but d'mié-
ret privé. Tu pourras peut-étremedunnertà-dess,
quelques éclaircissreients qnue je suis trop simpe
pour deviner mi-mame,

Tandis que tu seias en train de m'interrire, je te
prie bien de vouloir ci lu le peux me dire aussi pour.
qusi apaès aoir tarit tan le démarche, peésesiî
tst de tièces de toutes .. reas nons se puvns a
roie. a entendie, ni vo:r lu moitié de ce qui eî
plsse dans notreconsei qui a pnis un gremer pon

isu eo , intés. Ou ssur cependant qui
nus perdons beaucoup cor qnelques uns des cuto-
seiler fotu une lerrilte ca snmerion de grande
pl.rase libérales et qui sont d'une gesnde beaut
aix oreille.de ceru qui les prnocent ; Isa use
n'en disent rien ce ils déclarent ne pouvair pas 1t s1ere rs'lo E Ml'eme îeuta reépurea

jl' suis lien ecuttuon de voir te bout del red
qu'se noua taisse à iher.

Si tu desires de p!Us amples informaios je ti
runvoi àat un rticle daré de Sae. Croix riné L

Um t i s ter e roita G e due sru.mar

r. le Réducteur,
Le puareots de Lothislteren fuit faire bics ducIen ô des plumer ennue ous puser te oir prte
dineuten qui selt élevée dates l Gorais de Quiere
_In hlemieuse L..i. et Vits. -- vee netrouvere pas
sse . ue ca m;î r ne i fse eb'ettre spuci e

lm 1 I y .a upnaie, du. t' .. &s due psell peur
tout le us de t 'un me pardonner-a bi quelques
mute t moi qui su s u dus istérssé .dans la oute qui

couse entde inicnare, meis qui m'du..irans fort peu
ers'eut chose pe crdtepur m de av a
porleu à 4 sepeut p .sie. . .

Je dois vues den d'abort que uis nu nomee
ecux qui réctent une inspection des terrais selos lu
lut etquinnagenth:ensubrelensequence. Chose
bie raiseon alesi us considere que M. te grad y)er
s iitun rapport en notre fAeur le 3 Juillet 1841.

Lase hs.equeje dsireras saoue . cs, t 1a risna
qui poussn natrs conseiler à egir commee il te faie., Al'us il lit :FtItes ujours, .oues.ôt ssu& d'avoir lu
reste demandse ! à 'autre qui la voudrait ailleurs et qui
tlai demnde ru neucoato er un eidEsant a Crsu ez
vous qu'os doive poureuires Ils nime eomeier rtpisd
romme ni, pemirer :Failt toujeurs vos OIns ertain
d'avir ta rouin où cane lu vouez. .-

Cemm ciue le vecu te vonseiltr sun bun canil

our ieoui In monde i mais b la.u sos punions bias
nusfatigier d'aoir un homme qui pour mern. rla

chiter et îe iasu hous revoie ani euO1s n peé les
nuire te sur tes ress, Oms prnanu peur des
m uios, le reard qs'il e *. .

Je n'aI ptn qu'un mot n dire ; c'est que le cosseiervse trmpe .'il elit nous tromper .een'alnt d'un air
d'opulene peur rencher dans te coneuei sus dessein de
myslitier des petitionnairesen fisant lin quelques
dtours toenlr les rsn, qu'ils eçesnt par stuer.

- Un v en 1-o s o Se. P.

QUÉBECiJEUDI dS AVRSIL, l8t2.

Fantanisies, ---

nEPr.EYtONe, NOVELL6 ET CANCANs.

Qui biw oine tire ehdhe. ,

Les deruières nouvelles apportére perle snuvi-
res à vapeur nus apprennent tiu la puissance
anglase dans l'Inde e reçu un échec assez se-
dex. Nous n'encoimbrerons pas nos colonnes
du detail révoltant des muaseacres que la tnitraille
anglaise et lu fer indien ont réciproquement faite
duos les rangs des dominaleurs et des rielles
c'est-à-dire de ceux qui 'obtineut de le ntdiWro
l. plus déloyale selon les uns, la plIs heroïquoe)

selon d'outres à défend. leut cntre de cels'au a.
envalseurs qui se servent de leur force pnur
porter partout la rmsère, l'oppression, la déms.
rulisauiou, lacorruption peurstisfirel',satile
soif du grain et de lu domination. Nous ft-
cnos seulement reaserquerque ces nouvelles n'ont
rien qui doive nous surprendre et que nous
pouvons nous attendte chaque jour à de sembla-
blies évènemente, car il vient loujour un tems où
des hommes en grand nombre, opprimés par des

tyrasenpetit nombre rnrsrentà leur tour l'or-
dru des echOes que les autres avaient renversE etécrasent les'dominateurs -do tout leur poids,
multiplii pur la haine quIupirent de longues
années de nouffrance.

Mois ce qui*doit eous aalre surprenant, cest
de voir ingleterre qui fuir moissonner sns pitie
des milliers dliommes dont elle veut foie des
recluses bien psus mutheureux que coux pourtesquels elle prétend prendre unsi utouchant midi-
.84, l'Angleterre qui chez elle crin firmine et setord de meille façons pour fsire fuce à ueo créan-
chers, se pavanvr par le monde, imposant ses luis
nu uns aux sutres, remuer terre et mer pour
prouver à tout venant de gré ou de force qu'elle
n'est mue que par des sentiments de liberte, do i
vertu, de philanthropie. Heureusement que nu"
lecteurs ravent à quoi n'en tenir l'ayant appris

pur expériene, lorqu'ils -eriendent parler de
blerté anglaise, , Vertu anglaise, de hilantro-
pis angîsie ils ost deouvert q.'uprès tout crs

motserg'ient t Iberté d'étgorger ses semble-
Ier, a verts du s'empurer de ce qu'ils posuhdent

et ln philathropie de ne penser qu'à soi.
Quelques journaux anglais espèrent encore

que les nouvelles do l'inde sont ex.gérées.
Petite chance , meieurs e anglois n'ont pas
pourîhabitude d'eageer leurs défaites ; s'il sa-
gissailt d'une victoire, pur eeple, ce semitdiffé-
rent ; ils sont très complaesant ue le récit et
t'embellissement de leurs hats fais. A.

D'outres- journaux n vem tristemnt
quiles dernières nouvellessent propres à réjoutr

es ennemis de la pui.sance britann'que. Eh
bon Dieu n'et.ce pas vu fiute h Cette puisEance t
Pourquoi agit.elle partout de manière que ceuX
avec qui elle traite doirent se réjouie de tout le
mal qui lui arrive. L'Angseterrest targue de c
que son pduvoir se fait sentir d'un bout de 'Uni-
vers à l':ttre. Accordé. Mais avouons que
d'après Psasge qu'elle, en a fait il ne .eait Pa
éeonnant que le jour de sa chitle ft célébré aussi
par Un concet chanlé dues toutes les langues
connues et sous toutes les zones.

Sir Robert Peel propose de lever un impôt en
Argtetcrr sur le. revenus personnels, ce qui
tomberait naturellement sur la partie opulente de

te pepulat'on. Diblde I il faut oqu l'Angleterre
soit bien pauvre puisqu'on y puri de taxer les
riches 1 et cela en tems de paix!

A Que. 'est justement l'opposé ; la co-
pemuiotI n'o vere pensé -qu'à pressurer les
puveons. Il eut vrai que notre vill n'a pas en-
core une dette comma cells de 'Angleterre, mae

relu iendrait psablemnit vite si un laissait faire
euesconseillers à leur folte volonté, et ,u'on leur

fit crédit jusqu'au montant qu'is pourraient dé-
ipenne inutilement. Noire conseil peut cepen-
ident donner un prétexte à ses impôts exorbu-

inte, et dire qu'on est en tems du guerre.oui,
de gelre entre les voleurs t les honnêtes ges.
Lord Detam Il prédit et nus altres faeo-
plissent : Il faut qus le Canada devienne une
province britantique ousst bien de foit que de
nom. Ait mains puisq'u'on nouis a déjà tanglifiés
par le cdté lu pls fâcheux on devrait bien nous
accorder quelques unes des friandisvs britan-
niques, telles que par exemplo lu droit de suffrage
fondé sur la proportion de population ; l' prin-
cipo de : poini de lars suas repirésenltioen, 1s
gouvernement responsable et la faculté du piler
son voisin dès qu'i est le plus fuible. Jusqu'à.ce

crie,;
er nouvelles fheues pourle commerce du

bois sont arrivée. Nouts en palerons plus loin.
A propos de cela le- Canadien dit sérieusement
qu'i y a lieu de demander à lAegleteeo une in
demoilé pour le dommage qu'elle cause au Ca.
nadas e suspedtant tout--cou une exploititten

à aeen ta grtal nombro de se habitons
s'ètient livrés. E-t-il possible qu'après tout ce
qu'il a vu dq t'Angleee atreuagreble confrère
ait encore la nhtmsiedecroiru. (et lu eslvelé
de Pnvouter) que relIe puistu. e poulrait doner
qu lqe idemiit pour le tort qu'elle fuit. ce
resit chose nouvelle t Du reste il est, toujour

fort innocent et très facile de préecnter une re-
qui te à ce sujet i eous avons des gens qui ne
sont oint du tout embarrassés sur la requte;
pe, t'Angleterte reçoit tout ce qus'n lui donne,
mête de requteu ; mails qt'el! en ait écouté
aucune, C'est ce qui ne s'est jumuis vu de mé-
rnoire do guette et que ni le Canadetn ni le
Pantasque ne verront jamais. Moi', comme on
dit : il n'est pire dingue qui ie soit bonne à ce-

Les nouvelles des autres parties de lu terre
sont peu imploralten t les Chinois font Joui leur
possible pot ru défendre et se font bravement
échiner.

La Porte est slchee d'avoir ouvert sa porte h
l'Angleterre, ellejure mais un peu tard qu'on ne
l'y prendra plus.

Les autres peuples sont tranquilles comme des
moutons don lu brgerie ; h les voir on ne dirait
pas qu'ils svat destinés à le boucherie.

La reine Victoria an l'honneur d'informer se
unus et e public qu'elle continue i. fabriquer en

sargiues pour son peuple.

On trouvera dans ns colonnes de ce jour à
ta partie consacrée aux enrisnissonevu tfailh

divers procédés de dorure qu nouse glanons dans
es meilleurs traités do Chimie appliquée aux

arts i notre prochainte feuille contiendra quelques
autres applications do la corvnu qui t'ent pu tous
,cr place dans celle-ci, Noue nous proposons

de p:blier sous le môme titre une suite de récet-
tee et de procédés propres à disors Corps de mO-
tiers en lâchant de les placer autant que possible
das un ordre qui plus tard en fucitatera la reche -
the. Nous ferons remarquer que loin de nous
borner à cpirr simplement les articles que tous


